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Le « devenir-femme » de l’homme, une erreur contre nature ? Jean-Loup Héraud 
« En tout être humain survient une vacillation d’un sexe à un autre et, souvent, seuls les vêtements maintiennent l’apparence masculine ou féminine, tandis qu’en profondeur le sexe contredit totalement ce qu’on voit en surface »  V. Woolf
Cette première séance nous permettra de recevoir Fabrice Sabre, artiste photographe à Avignon qui travaille par exemple sur l’hybridité 
Pourquoi cette question ? 


L’apport irremplaçable que je vois dans les œuvres d’art les plus surprenantes d’aujourd’hui est qu’elles prennent à revers note manière habituelle de voir le monde et qu’elles nous fournissent en même temps des instruments (des images, pas des concepts) pour le comprendre autrement. Contre–intuitives (rappelons nous les positions contre nature de Ramette l’an dernier ... qui, sans aucun trucage photographique tombait en l’air, ou marchait horizontalement sur un arbre ou bien consultait sa montre en baillant au fond de la mer), elles commettent donc des erreurs volontaires à l’aide desquelles nous pouvons reconstruire la vérité c’est-à-dire la connaissance du monde. Une connaissance possible encore incertaine que nous n’avons peut-être pas encore en ce qui concerne le devenir du corps humain. 
Je poursuis en effet mon interrogation sur les transformations du corps humain, biologiques et technologiques que j’ai entamé à l’UPA –et ailleurs- à partir de ce que l’art d’aujourd’hui nous en montre et nous en donne à comprendre. Il est fort probable que les plus grandes transformations de ce  21ème siècle auront lieu et non pas dans la pensée, mais dans le corps (dans ses fonctions motrices, cognitives, sensorielles, sexuelles et reproductrices). La question que nous avons vu émerger ensemble chez Orlan (qui refigure son corps), Stelarc, (qui greffe la technologie sur son corps), Journiac (pour c’est le corps qui pense) et Cindy Sherman (avec une identité introuvable) l’an dernier, est celle de savoir si le corps allait devenir « obsolète » comme nous l’annoncent les prophètes du transhumanisme ; mais on peut considérer au contraire comme Spinoza, que le corps est pourvu de pouvoirs et de ressources insoupçonnables que la pensée est incapable de se représenter de façon limitée. Réduction d’un Corps artificiel fabriqué ou extension d’un Corps chair proliférant ? Voilà le contexte de la question qui sera posée dans ces deux séances. 
Ce questionnement sur l’idée d’un « devenir-femme » de l’homme a pour source trois rencontres que j’ai eu l’occasion d’indiquer : 

-la composition photographique de l’hybridité d’un corps mi-homme, mi-femme (ou bien : homme et femme) exposée en mai dernier à Avignon dans la vitrine de L’œil du sabre ;

-l’écoute d’une émission sur les Mémoires d’un névropathe (écrites en1903) retraçant le délire paranoïaque de son auteur, adhérent à cette fiction que Dieu le transforme en femme et le torture à l’aide de lilliputiens ; Freud fera l’objet d’un livre Le Président Schreber (éd. 1943) qui sera lui-même commenté par d’autres (Lacan, Deleuze … ) 
- l’itinéraire de Stuart Mill en Avignon à la suite de la mort de son épouse Harriet Taylor-Mill, initiateur du premier grand manifeste féministe qu’est L’asservissement des femmes (1869). Il se trouve que je viens de découvrir fortuitement que Freud a traduit cet ouvrage en  allemand et qu’il l’a commenté à Martha qui était à cette époque sa fiancée ! Vous n’en soupçonnez pas les termes …. 
On peut ajouter le film récent de Guillaume Gallienne Les garçons et Guillaume, à table, que vous connaissez sans doute : Guillaume incarne simultanément le sexe féminin dans son corps de jeune garçon dans le rôle de sa mère. Le doute s’installe sur ce qu’est le masculin qui pourrait s’effacer au profit d’un féminin  hybride. Mise en scène qui nous renvoie à M. Journiac qui se travestissait, on s’en souvient (ou non !) au point de mimer simultanément à son propre père et à propre mère, brouillant et abolissant les différences générationnelles et parentales dans la revendication d’une identité multiple et égalitaire. Qu’est ce que pour un fils, être à la fois son père et sa mère !!! 
Il y a encore d’autres actualités, comme la toute récente réhabilitation du grand savant anglais Turing en Grande Bretagne …..  
C’est bien la fiction de cette cumulation des sexes prétendument séparés en masculin et féminin que nous voulons mettre en récit 
Considérer le masculin et/ou le féminin comme des genres définis par le sexe telle est l’erreur à corriger. 
L’homme au sens sexuel est-il exclusivement réduit a être masculin ou la projection de l’homme dans le féminin (plus que dans la féminité qui en est l’image) le met-elle en demeure de se reconstruire ? 
1èré séance : Avec Fabrice Sabre d’Avignon, la question d’une hybridité morphologique homme-femme ou femme-homme ? 
Le « devenir-femme » de l’homme tel que nous le représente les multiples figurations de l’art d’aujourd’hui (un parcours arbitraire depuis Duchamp jusqu’à P. Molinier en passant par Urs Luhti) contribuent à ébranler cette barrière étanche et à envisager des métamorphoses possibles d’un sexe à l’autre, les transformations d’un sexe dans l’autre : que l’homme (male) se présente lui-même non comme une femme (sous les traits d’une femme), mais en tant que femme n’est peut-être pas tout à fait une erreur contre nature. 

 « Le corps est premier » dit Journiac : c’est en effet le corps anatomique qui semble contenir par ses particularités sexuelles irréductibles ce qui sépare le masculin du féminin : aucun ne peut partager La fiction artistique, au-delà de son apparence provocatrice, a aussi pour fonction d’inverser la représentation commune pour mieux interroger les évidences admises dans notre monde et le consensus dont elles sont provisoirement l’objet. Tel est par exemple le sens de subversion qu’Orlan opère dans l’art lui-même, selon son habitude, à propos du tableau longtemps caché de Courbet L’origine du monde qu’elle travestit en L’origine de la guerre. 

On choisira d’explorer dans l’art d’aujourd’hui les différentes manières  pour l’homme de se représenter en femme dans et en faisant l’hypothèse qu’elles ne sont ni gratuites ni arbitraires de s’interroger sur ce que chacune peut signifier. Notre question sera donc celle-ci : que devient le corps de l’homme lorsqu’il prend un corps de femme, comment représenter son propre corps dans celui d’une femme ? Car il s’agit bien pour l’homme non pas de se grimer, se déguiser en femme, mais bien de se défaire de son propres corps pour prendre un corps de femme, transformer sa propre identité corporelle par l’épreuve en prenant le risque/en faisant l’épreuve d’une altérité corporelle. C’est donc d’une transformation du corps de l’homme dont il est question dans les multiples formes de travestissement et transformations morphologiques dont l’art figuratif fera usage. 
Notre propos n’est pas de se demander comment l’homme (male) se représente le corps de la femme à travers le sien, et pour en jouer (se maquiller ou se déguiser en quelque sorte, se faire valoir),  mais de poser la question plus radicale : qu’est ce ça fait à l’homme de se transformer en femme, qu’est ce que ça change de/dans sa propre masculinité ? 
Qu’apporte de plus ou d’autre le fait pour l’homme de prendre un corps de femme ? devenir un homme réparé, augmenté ? ou au contraire un homme diminué ? Dans tous les cas, un corps modifié libérant un devenir de la masculinité imprévisible …. 
En introduction au témoignage de Fabrice Sabre, on proposera d’illustrer et de commenter dans la 1ère partie de séance trois formes de configuration du corps de l’homme par ou dans celui de la femme : 
· M. Duchamp, en se donnant un alter ego avec Rrose Sélavy dans l’autoportrait de Man Ray, attribut à même homme une double personnalité, masculine et féminine qui cohabitent par conséquent. 
· Au contraire, l’artiste suisse contemporain Urs Lüthy se travestira en un ego fé travestminin, dépourvu de narcissisme et ouvert sur d’infimes et multiples métamorphoses, dont celle … du masculin. Une inversion radicale : le masculin est second, car généré par le féminin… 

· Avec P. Molinier, c’est la vision d’une sexualité féminine cosmique, plurielle, proliférante, le masculin étant inclus dans le féminin. Artiste bordelais scandaleux, qui s’est suicidé en 1976, est aujourd’hui reconnu (des rétrospectives en 2005 et 20013 au musée d’art contemporain de Bordeaux, après une interdiction en 2000). 
Mais aucune de ces  configurations ne touchent au changement morphologique d’aucun des deux sexes : avec Fabrice Sabre, c’est au contraire une hybridation homme et femme qu’il fusionne en un seul individu : une hybridité de la chair femme greffée sur de la chair homme. Vers une post-masculinité 

On peut dire à propos de l’ensemble de ces photomontages que « Ce n’est pas l’art que la réalité rend insolite, c’est la réalité que l’art rend insolite » 

